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Quelques Aspects du Problème d'AprèsmGuerre

Lorsque la guerre aura pris fin, aurons-nous à faire
face à une période de diminution dans les achats
et à une augmentation du coût de production par
suite de la cherté des matières premières, de l'é-
lévation des taxes et du prix élevé de la main-
d'oeuvret Si de telles conditions surviennent, com-
bien de temps dureront-elles: Comment pourront-
elles être atténuées?

On ne saurait nier que si le Canada offre à l'heure
présente toutes les caractéristiques d'une renaissance
de prospérité, cela est dû en partie aux nombreuses
commandes de guerre qui, en rendant l'activité à beau-
coup de nos industries endormies, ont fait disparaître
le fléau du chômage et circuler parmi le publie et les
marchands un courant abondant d'argent liquide. Tant
que la guerre durera il est probable que cette activité
se maintiendra, car les gouvernements des Alliés feront
appel à nos forces manufacturières pour s'approvision-
ner des armements et munitions qu'exige la guerre ac-
tuelle. Mais, lorsque la paix'aura mis un terme aux
tueries et aux projectiles de toutes sortes qui en sont
les agents, les usines qui bénéficiaient de cet état de
choses en fabriquant nuit et jour les ingrédients de la
guerre moderne, se verront fatalement arrêtées dans
leur fabrication, et il s'ensuivra une dépression mar-
quée si des mesures ne sont pas prises pour prévenir
un désagrègement dangereux dans notre puissance de
production.

D'autre part, il est à penser que les matières pre-
mières seront, immédiatement après la guerre. d'un
prix beaucoup plus élevé qu'aujourd'hui, en vertu du
principe de l'offre et de la demande qui veut que les
articles recherchés subissent une hausse proportionnel-
le à leur demande. Au lendemain de la signature de
la paix, les pays d'Europe n'auront qu'une préoccupa-

tion, celle de réparer les désastres matériels, financiers
et autres que la guerre aura semés à profusion parmi
les nations belligérantes. -Des besoins multiples se fe-
ront impérieux, toutes les industries auront à prendre
part aux restaurations nationales, les matières premiè-
res seront disputées à n'importe quel prix à ceux qui
en auront la production; et tandis que les gouverne-
ments imposeront à leurs peuples des taxes très élevées
pour faire honneur à leurs dettes, les travailleurs ré-
duits en nombre et ayant des besoins plus grands exi-
geront des salaires beaucoup plus rémunérateurs qu'au-
trefois. Telles sont lei conditions qui prévaudront
vraisemblablement en Europe pendant les cinq ou dix
années qui suivront cette terrible guerre. Et le Ca-
nada que fera-t-il pendant ce temps et quel contre-
coup en résultera-t-il pourIuiY

Si nous admettons comithe infiniment probables les
situations énoncées sommairement ci-dessus, nous de-
vons nous attendre à ce que notre pays en soit directe-
ment affecté et à ce quirý ait,à prendre de sérieuses
mesures pour pallier à fous événements qui seraient
une menace pour notre avenir.

Posons d'abord en principe, que nous n'aurons pas à
compter sur une immigration importante après la
guerre. L'immigration suppose un trop-plein d'indi-
vidus dans les vieux pays, pr tel ne sera pas le cas une
fois la guerre terminée, alots que tous les pays engagés
dans le conflit auront à déplorer des pertes énormes de
citoyens et à subvenir à l'existence d'estropiés qui
n'auront plus les moyens physiques de travailler. Il
faudra donc que nous nous efforcions de maintenir no-
tre prospérité avec notre propre population et nous ne
le pourrons qu'en augmentant considérablement notre
puissance de production tant dans le domaine agricole
que manufacturier. Et @'est précisément là que s'im-
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